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Cher ami:
r ,J' ai trouvé, dans une descentea Barcelone votre lettre du 1 aoüt. Par la suite nous avons, regu ~ Siu-

rana (ou nous sommes avec nos trois petits-fils) la visite/de 'Montserrat
Moral et son mari, aussi sympathiques que toujours; on a beaucoup cEUsé
de tout, -de la these de Morrtaar-r-a.tsur le sujet "Unamuno et la Catalogne" ,
des changements survenus a Siurana depuis qU'ils n'y avaient pas été,
changements hélas qui font resté mélancolique puisque sont dans le sens
da bruit, de l'agitation, de la foule touristique, cu tassement d'aum s
partout. Est-ce que dans ce monde ne va rester aucun coin solitaire cl

'tranquille? Siurana ne l'est plus pendant la saison des v~cances; elle
l'e-st encore; el:;nous confions que pour toujours, pendant l'automne et1"hiver.

, , Npus avons aussi causé de vous.Montserrat croyait que vous viendre~ en-C~talogne cetaoüt mais je lui ai
dit que dans votre lettre vous m'annonciez le contraire.

Je vous suis tres reconnaissantde tout ce que vous faites pour jEARN. L'idée de l'offrir chez Robert Laf-
- font était bien bonne; le texte catalan -celui publié par notre CLUJ3- est
"effectivement supérieur, a mOTI avis, au castillan, et non eeulBment ~r le

style (chose évidente) mais aussi parce que le CLUB, d'accord avec l'auteur,
a supprimé des longs chapitres qui faisaient tra1ner la fin du roman sans
rlen y ajouter (toute cette histoire, sans intér~t, des ma~ons allemands
et du prince de Bismarck~, sans connexion avec le reste); chapltres que
Villalonga, qui est capricieux, a voulu que figuraient dans l'édition cas-
tillane de IlSeix& Bar'r-a'L!'. Je crois, et je lui ai dit, quei cela il s'est
trompé gravement, car c'était a travers l'édition castillane qu'on pourrait
intéresser des éditeurs fran~ais mais ces derniers chapitres tralnan~ dé-
courageraient tout éditeur desireux, comme c'est légn ime, de s'assurer un
minimum de ventes. Par malheur le texte du CLUB, puisque catalan, ne peut
trouver si ce n' est par un hasard extraordinaire des "le cteurs" o omp~tents
chez un éditeur parisien. ~hat is the question. Si chez Gallimard il se
trouve qu'il y ait des lecteurs capables de lire en catalan, comme il y en
a eu parfois, je crois que vous feriez tres bien d'insister pour qu'ils

lisent r :édition du CLtJl3et non celle de "Seix & Barral", WJ-a traduction cas-
tillane n'étant pas, par malheur, des plus heureuses¡X, outre cet handicap
des chapitres superflus. Tout ce que vous pourrie~ faire pour BEAffi ~us
assurera, une fois de plus, ma reconnaissance, n'importe quel en soit le
résultat. Si vous croyez opportun de présenter plusie~rs livres a la fois
che% plusieurs éditeurs, vous n'ave~ qu'a m'indiquer vove choix de titres
et ~ la quantité d'exemplaires, que je vous ferais envoyer tout de aRte.
Vous avez toute notre confiance. Et toute notre gratitude.

D'accord avec ce que vous me di-tes au sujet de VITRINES D'AMSTERDAM. Vous recevrez bient et ENCARA NO SE
COM SOCo Notre CLTJB ressuscite peu a peu, apres la déeacle d'il y a une
année. Non pas que ceux d'Editions 62 et Ifac nous aient payé, mais le
public nous a WW a fait ~ coté. Toute la possibilité d'éditer en catalanréside en ce public de quelques milliers de lecteurs; sans Lu i , la litt é-rature catalane se troy~raiL dans l'agonie.
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JI ai savouré votre lettre a ceux de chez Laffont, roncernant
les mérites littéraires de la Salisachs .•. Mais elle écrit en castillan,
cornme Gironella! Et conrrnentfaire comprendre a un pari sien qu I en Cata-
logne il y a des écrivains qui écrivent en patois et sont bien m~leurs
que ceux-la? Faire comprendre a. un pari sien que le catalan n' est paae un
patois, vo í.Laune entreprise courageuse. D' aiTI.eursla faute est a noi s,
Catalans; car les parisiens comprennent tres bien que les pontugais écri-
vent en portugais... /

"Politique d'abord".
J'ai vu au MONDE votre lettre ouverte au sujet de la sainteté

de Sant Louis roi de France et je m'en suis beaucoup ré~ui. 11 faut es-
pérer qu vun jour un autre Concile, plus courageux que Vatican 11, "déca-
nonise" una foule de saints politiques qui ne font qu e nous scandalise:r:.
San Pedro Arbués, par exemple, ce saint hornme qui est allé a Saragm se
y établir l'inquisition castillane et que les aragonais om foutu dahs
lIEbre. ¡¡es castillans ont réussi par]a suite a le faire déclarer"martyr"-et il flgure encore dans le santoral.

Quelle triste histoire que celle de notre Eglise -et pmurtant
eh quoi croiri~ns-nous? Es~erons que notre foi est d'autant plus méri-
toire qu 'elle est plus diffic11e; difficüLe .sunt out pour- nous , Catalanaet 0ccitans.

de votre Avec les meilleurs souvenirs de ma fernme et toute l'amitié

~.


